
 

 

Portrait d’intervenant 

Atelier 2 : 
Coopérative carbone : un levier territorial pour conjuguer transition 
écologique et développement économique 
Alors que l’objectif national de neutralité carbone à horizon 2050 se précise, de nouveaux modèles 
émergent, telles que les coopératives carbone qui incarnent une approche innovante et collective, au 
fort ancrage territorial. 

Cet atelier vous propose un décryptage opérationnel du modèle des coopératives carbone, nourri de 
retours d’expérience, d’échanges entre pairs et de pistes d’action pour les développeurs 
économiques. 

Thomas FRAISSE, chargé de projets décarbonnation – Agence de développement économique et 
des transitions de Montpellier Métropole 

Quelle est votre activité ? Je suis chargé de projets décarbonation au sein de la toute nouvelle Agence 
de développement économique et des transitions du bassin de vie de Montpellier. Issue du Plan 
Climat-Air-Énergie Territorial de Montpellier Méditerranée Métropole, cette agence pionnière a pour 
mission d’accompagner les transitions de toutes les entreprises d’ici à 2050, en créant des synergies et 
des coopérations avec les territoires voisins de la métropole.  

J’y accompagne les transitions des 37 000 TPE-PME du territoire à travers une nouvelle approche du 
développement économique, basée sur les attachements et la responsabilité territoriale des 
entreprises et qui couvre les différents niveaux de maturité dans les transitions. Mes principaux projets 
sont le lancement de la coopérative carbone locale, la décarbonation des entreprises à travers 
l’accompagnement collectif ACT, et j’expérimente une recherche-action avec les TPE pour construire 
une vision positive et vertueuse des pratiques de sobriété en entreprise. 

Quel est votre parcours ? Avant de rejoindre l’équipe de l’Agence des transitions, j’étais dans le monde 
de la tech, où pendant plus de 20 années j’ai fondé deux startups, dirigé l’école Epitech de Montpellier 
et accompagné la filière numérique en région Occitanie. Puis j’ai bifurqué et me suis formé aux 
transitions avec le Master of Science Strategy & Design for the Anthropocene (Clermont School of 
Business) qui a conceptualisé et développé l’approche de la redirection écologique en France. 

Votre totem ? Mon animal totem non-humain est le mouton de mer, juste devant l’hypocampe. 

Votre péché mignon ? La culpabilité anthropocénique que j’assume, c’est un peu de viande rouge 
issue d’élevages paysans. 

Votre inspiration ? Ma citation culte : « L’avenir, tu n’as point à le prévoir mais à le permettre », Saint 
Exupéry, A. de. (1948 - Posthume). Citadelle, LVI. Gallimard 



 

 

 

 

 


